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GROUPE HGROUPE H TUNISIE- ARABIE SAOUDITE, Ë MUNICH (17H)

Le match Tunisie- Arabie
Saoudite propose un  derby
arabe des seconds couteaux,
éclipsés par les favoris de leur
poule,  l'Ukraine et l'Espagne,
aujourd’hui pour la première
journée du groupe H du
Mondial-2006 de football. 

Ces deux nations en sont à
leur 4e phase finale, pour un
maigre bilan. Les  Tunisiens
n'ont jamais pu franchir le pre-
mier tour. Et le seul succès en
phase  finale des “Aigles de
Carthage” remonte à 28 ans
(3-1 face au Mexique). 

Leur sélectionneur fran-
çais, Roger Lemerre, aimerait
pourtant briller dans  une
Coupe du monde pour faire
oublier son humiliation en
2002 à la tête des  Bleus (éli-
mination au premier tour, avec
un seul point et zéro but).
Sous sa houlette, les “Aigles”
ont remporté la Coupe
d'Afrique des nations  en 2004
sur leurs terres (élimination en
quarts en 2006). Après ses
premières déclarations -
”pourquoi est-ce qu'une équi-
pe africaine  ne remporterait
pas une Coupe du monde ?” -
Lemerre est revenu sur terre :
“tout  le pays rêve de se quali-
fier une fois dans son histoire
pour les 8es de  finale”. Mais
l'entraîneur est confronté à
une cascade de blessures, et

pas des  moindres, puisqu'il
ne sait pas quand “pourra de
nouveau jouer” son attaquant
vedette Santos, touché à un
genou. “La pression monte et
on pourrait presque penser
que tout le monde est  frappé
de paralysie, mais une fois le
coup d'envoi donné, la peur va
disparaître”, se rassure
Lemerre. L'heure de gloire des
“Fils du désert” d'Arabie

Saoudite reste une  qualifica-
tion pour les 8es de finale en
1994. Mercredi, ils voudront
surtout  gommer le souvenir
de leur cuisante défaite inau-
gurale devant l'Allemagne au
Mondial-2002 (8-0). Leur
sélectionneur brésilien Marcos
Paqueta se réjouit à l'avance
de ce  “derby arabe”, même
s'il reconnaît le manque “d'ex-
périence” de ses joueurs.  

Seul le capitaine Sami al
Jaber, 33 ans, quatre coupes
du monde à son  compteur, a
réussi à “s'exporter” dans le
passé, le temps d'un passage
éclair  dans le club anglais de
Wolverhampton. Mais
Paqueta a annoncé, hier, que
son attaquant vedette ne
serait pas  titulaire contre la
Tunisie. Il compte sur lui
“comme joker”. 

Où voir les
matches du
jour en clair

• Groupe H (Leipzig)
14h00

Espagne-Ukraine
M6 Suisse – Eutelsat 7°
Est (le signal vient d'être
crypté et les Suisses s’en
plaignent) 
ZDF – Astra 19 ° Est
TSR2, SF2, TSI2 – Hot
Bird 13° Est (codes dispo-
nibles – pas de change-
ment depuis le 8 juin)
Slovenia TV2 – Hot Bird
13° Est (codes disponibles)
M6 – Atlantic Bird 5° Ouest
(Analogique/Secam).

• Groupe H (Munich)
17h00
Tunisie- Arabie Saoudite

M6 Suisse – Eutelsat 7°
Est (le signal vient d'être
crypté et les Suisses s’en
plaignent) 
ZDF – Astra 19 ° Est
ARD – Astra 19° Est (Pal/
Analogique) 
TSR2, SF2, TSI2 – Hot
Bird 13° Est (codes dispo-
nibles – pas de change-
ment depuis le 8 juin)
Slovenia TV2 – Hot Bird
13° Est (codes disponibles)
M6 – Atlantic Bird 5° Ouest
(Analogique/Secam)
TV7 – Réseau terrestre,
capté dans les zones fron-
talières. 

• Groupe A (Dortmund)
20h00

Allemagne-Pologne
ARD – Astra 19° Est (A
vérifier et si jamais le
match ne passe pas sur
ARD, il est sûrement sur
ZDF ou RTL)
ARD – Astra 19° Est (Pal/
Analogique à vérifier et si
jamais le match ne passe
pas sur ARD, il est sûre-
ment sur ZDF ou RTL dans
leurs versions analogiques) 
TSR2, SF2, TSI2 – Hot
Bird 13° Est
(codes disponibles – pas

de changement depuis le 8
juin)
Slovenia TV2 – Hot Bird
13° Est (codes disponibles)
TF1 – Atlantic Bird 5°
Ouest (Analogique/Secam).

ESPAGNE - UKRAINE, A LEIPZIG (14H)

Un choc a priori sans Raul ni Shevchenko
L'Espagne et l'Ukraine, les deux

équipes  supposées les plus fortes du
groupe H du Mondial-2006 de football,
s'affrontent  aujourd’hui à Leipzig pour
leur entrée dans la compétition, probable-
ment privées  chacune de leur joueur
symbole au coup d'envoi : Raul et Andrei
Shevchenko. Raul l'Espagnol (95 sélec-
tions, 43 buts) et Shevchenko l'Ukrainien
(64  sélections, 29 buts) ont beaucoup de
points communs : ils sont capitaines en
sélection, portent le numéro 7 aussi bien
en club qu'en équipe nationale,  possè-
dent un impressionnant vécu au plus haut
niveau et sont l'image du  football de leurs
pays. Mais la ressemblance ne va pas
plus loin. Le premier nommé décline
depuis  maintenant trois saisons -en
même temps que son club le Real
Madrid- alors que  l'autre demeure l'un
des meilleurs attaquants du monde (19
buts dans le Calcio  la saison écoulée) et
vient de signer le plus gros contrat de sa
carrière en  passant de l'AC Milan à
Chelsea. Et si Shevchenko devrait être
absent (ou seulement remplaçant)
aujourd’hui au  Zentralstadion de Leipzig

car tout juste remis d'une blessure à un
genou, Raul  devrait s'asseoir sur le banc
des remplaçants en raison d'un niveau de
jeu très  en deçà des exigences d'une
Coupe du monde. Raul a connu une sai-
son compliquée en raison d'une blessure
à un genou mais  il semble avoir perdu ce
petit quelque chose qui faisait de lui l'un
des  buteurs les plus redoutables du foot-
ball international. Ses statistiques sont en
chute libre : 16 buts en 2002-2003, 11 en
2003-2004, 9 en 2004-2005 et 5 la saison
dernière. Shevchenko, Ballon d'or 2004,
sort d'une saison certes sans titre mais de
nouveau très riche en buts. Pour autant,
le sélectionneur ukrainien Oleg Blokhine,
Ballon d'or 1975,  refuse de voir la pos-
sible absence de “Sheva” comme une dif-
ficulté  insurmontable : “L'Allemagne a
joué sans Ballack contre le Costa Rica et
ça ne  l'a pas empêchée de gagner (4-2).”
Blokhine ne prendra une décision concer-
nant  son attaquant vedette qu'au tout
dernier moment, a-t-il dit hier. 

Le gardien de l'Espagne Iker Casillas
ne pense pas très différemment :  “Sheva

est un grand joueur, il le prouve aussi
bien au niveau du football  européen
qu'international et il est évident que pour
eux, c'est un joueur très  important mais
l'Ukraine a également su jouer sans
Shevchenko”. “A part (lui), nous avons
d'autres joueurs qui apportent le danger
devant  les buts”, assure Blokhine. 

Et le danger N°1 pour l'Espagne pour-
rait bien être Andrei Voronin, qui  exerce
ses talents en club en Allemagne, au
Bayer Leverkusen. Rapide, adroit,
Voronin est en principe le complément
idéal en attaque de  “Sheva”. Aujourd’hui,
il devrait jouer plus haut que d'habitude et
être associé au milieu Maksim
Kalinichenko. Avec ou sans Shevchenko,
l'Ukraine, qui participe à sa première
phase  finale de Coupe du monde, se
dresse comme l'adversaire le plus redou-
table pour  l'Espagne dans ce groupe H.
C'est en tout cas l'avis de Casillas : “Notre
match  le plus important est celui-là car
l'adversaire que nous rencontrons sera
celui  avec lequel nous allons nous battre
pour la première place.”

Derby arabe des seconds couteaux
Lemerre veut

chasser
les fantômes

Le sélectionneur de la
Tunisie, le Français  Roger
Lemerre, rêve de conduire
son équipe en 8es de finale
du Mondial-2006 de  foot-
ball, ce qu'il n'avait pu faire
à la tête de l'équipe de
France au  Mondial-2002,
humiliée au premier tour,
avec un point et zéro but
inscrit.  La plaie est encore
vive en France.
Champions du monde
1998 avec Aimé  Jacquet
(dont Lemerre était l'ad-
joint), champions d'Europe
en 2000 sous la  houlette
de Lemerre, les Tricolores
avaient été ridiculisés au
Mondial en Asie.  Sorti par
la petite porte de la
“Maison bleue”, Lemerre
rebondit alors de  l'autre
côté de la Méditerranée, à
Tunis, puisque les “Aigles
de Carthage”  remportent
la Coupe d'Afrique des
nations sur leurs terres en
2004.  Depuis cette date,
ce technicien, qui aura 65
ans le 18 juin, est devenu
le  héros de tout un pays.  

Avant l'entrée des
“Aigles” dans le Mondial-
2006, mercredi face à
l'Arabie  Saoudite (groupe
H), son contrat avec la
Tunisie a d'ailleurs été pro-
longé  jusqu'en 2008, avec
option de prolongation
automatique jusqu'en
2010, en cas de  qualifica-
tion au prochain Mondial. 

Mais le Normand refu-
se l'étiquette de “Sorcier”
des entraîneurs européens
qui réussissent en Afrique.
“Je ne me vois pas en fai-
seur de miracles, mais plu-
tôt comme un professeur,
répète-t-il souvent. Si nous
réussissons, c'est parce
que les joueurs eux-
mêmes  veulent bien faire”.
Il se moque de son image
laissée en France, celle
d'un entraîneur  arc-bouté
sur la discipline, impavide
face aux médias. “Ça ne
m'intéresse pas,  seule
compte l'image que j'aie
dans mon équipe, com-
mente-t-il. Plutôt que de
discipline, je préfère parler
de respect mutuel”.  

Il y a quelques mois, il
s'était amusé à bomber le
torse, lançant : “Pourquoi
est-ce qu'une équipe afri-
caine ne remporterait pas
une Coupe du  monde ?
Ça va bien finir par arriver
un jour”.  Depuis, il est
revenu à des objectifs plus
humbles. “Tout le pays
rêve de  se qualifier une
fois dans son histoire pour
les 8es de finale (c'est la
4e  participation de la
Tunisie à une phase finale
de Coupe du monde). Moi
aussi”.  Un rêve qui lui per-
mettrait d'en finir avec un
cauchemar vieux de
quatre  ans.  

CHINE

Overdose mortelle
Un téléspectateur chinois de Qingdao (est) a eu  une crise cardiaque
durant le match Portugal-Angola du groupe D (1-0) après trois nuits
blanches trop arrosées à regarder le Mondial-2006 de football, a  indiqué
hier un médecin. “Il a passé trop de temps à regarder en permanence les
matches et il a trop  bu”, a déclaré à l'AFP Yin Zuomin, médecin à l'hôpi-
tal de Qingdao. “Il est toujours hospitalisé mais la période la plus grave est
passée”,  a-t-il ajouté. L'homme, âgé de 42 ans et nommé Zhang, a eu son
attaque après que le  Portugal eût raté une occasion, dans la nuit de
dimanche à lundi, selon la  presse chinoise. En raison du décalage horai-
re (six heures de moins en Allemagne), les  matches les plus avancés sont
diffusés en Chine à 21h00 locales et les plus  tardifs à partir de 03h00. 


